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m a i l e traité de commerce actuel . 

La balance du c o m m è r e s 
Los journaux *ju» affectent d'ordinaire 

d'attacher une médiocre importance a la 
balance du « o m a c r o e a-'ortt p u eepeadant 
s empêcher de commenter le» résultats de 
notre commerce extér ieur pendant l è p r e 
mier mois dé l ' innée i#u, résul tats qui ac 
rusent un excédent de 30 OrO d e l'importa 
tion sur l 'exportation. N o u s narrons ex 
porté que pour 191,255,000 fr. de marchan 
d i ses et nous en a v o n s importé pour 
.'iW.tf33.0O0. Il «'agit pour l e s part i sans du 
librcKJchange absolu, pour l e s doctr inaires 
de l'économie pol it ique, de rassurer u n peu 
le public qui se demande , non s a n s ra i son , 
ni acheter a u x é trangers «o «jo «Je plus 
qu'on ne vend à ces m ê m e s é t r a h g e r t c o n s -
rrtne nne o p e r a i w a a m M M t t e i r c a t a i » 
a enrichir le p a y s . 

N o u s s o m m e s , pour notre part , quelque 
peu surpris de l 'émotion produite sur nos 
économistes par les résu l ta t s du moi s de 
janv ier . Ils aura ient v r a i m e n t dû s'émou
voir bien p lus tôt . En effet, c e n'est p a s du 
m o i s de janv ier dernier que date l ' excédent 
des importat ions é t r a n g è r e s sur nos ex
portat ions . Voici l e s re l evés de l 'adminis
tration d e s douanes depuis 1876 e n mi l l ions 
de francs 
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Depuis 1876. c'est-à-dire depuis la cr i se 
commerc ia le et depuis l es r e l è v e m e n t s des 
tarifa douaniers à l 'étranger, nos exporta
t ions ont donc été cons tamment inférieures 
à nos importat ions e t ce la dans la propor 
t ion de 11 0|O en 1876. de 6 OrO en 1877, de 
31 0 | i en 1878, de 42 0[0 en 1879, de 45 0(0 en 
1K80 et de 37 0(0 en 1881. C'était déjà tort 
inquiétant . Les économis tes exp l iqua ient 
ce fait lamentable , lorsqu'i ls d a i g n a i e n t 
s'en occuper, en parlant des m a u v a i s e s ré
col tes , qui du reste n'entraient en l i g n e de 
compte qut> pour 1 ou 5 mi l l ions dans l'ex
cédent des importations qui s e chiffrait par 
u n mill iard ou un mill iard e t demi . M a i s 
brusquement , l 'excédent, e n u n seul m o i s 
s'est é l evé à KO 0(0 et on ne peut p lus invo
quer les mauvaises récoltes , puisque préci
s é m e n t il y a une diminut ion notable dans 
les importat ions d'objets a l imenta ires . 

Les petits s tra tagèmes a u x q u e l s ant re 
cours les « savants > de l 'économie politi
que, pour chercher à se t irer d'affaire ne 
sont pas des plus ingén ieux . Quelques-uns 
de c e s professeurs insinuent, a s s e z timide
m e n t du reste , qu'il ne faut pas se la i sser 
al ler au découragement , car. disent- i ls ,une 
nation est d'autant plus riche que ses im
portat ions dépassent davantage s e s e x p o r 
tat ions . Malheureusement pour l e s édi
teurs de ce sophisme de . lean-Baptiste 8 a y ? 
il se trouve que les Etats Unis ont amort i 
leur dette de 5 mil l ions depuis 1866 précisé
ment avec l 'excédent de leurs expor ta t ions 
sur l es importat ions . Si on se ruinait e n 
vendantp lus à l 'étranger qu'on ne lui achè
te, ce serait la France qui devait amort ir 
sa dette et ce seraient les Etats-Unis qui 
devraient ne pas amort ir la leur. Or, nous 
ne sachions pas qu'on ait amort i en France 
où, au contraire , on a beaucoup emprunté . 
En Turquie, en Italie les importat ions dé
passent les expor ta t ions et les Ital iens et 
Jes Turcs n'ont pas une s i tuat ion financière 
en rapport a v e c ce l le des Eta t s -Uni s , qui. 
e u x . devra ient se ruiner, se lon la théorie 
de nos économis tes . La i ssons donc de côté 
a v ie i l le plaisanterie « scientifique • a u x 

ternies de laquel le p lus on dépense et 
m o i n s on gajrne p lus on accroî t s a fortune. 
( )n peut raconter ce la a u x flls de famil le 
qui dévorent un hér i tage et a u x ois i fs de 
toutes les ca tégor ies ; m a i s c e u x qui tra 
vai l lent no se la i ssent pas prendre à d e p a 
re i l l es b i l l evesées . 

NOUVELLES MILITAIRES 
MM. Ferry et Robert de Chevanne, sous-lieu

tenants au i" escadron du train des équipages 
militaires sont nommés lieutenants. 

M. Vallecale, adjudant-commis-greffier au 
conseil de guerre de Lille, est nommé officier 
d'administration de 4'classeau conseil de guerre 
de Besancon. 

M. Kondelet, maréchal des logis au 37* d'artil
lerie, est nommé sons-lieutenant. 

M. Lebourg, récemment nomme chef de ba
taillon an 4M' de ligne, est appelé, par permuta
tion, à un emploi de major au 7»« de môme arme. 

Artillerie. — M. Kepelin, récemment promu 
sous-lieutenant, a été classé au 15* d'artillerie. 

M. Dleuset, récemment promu sous-lieute
nant, a été classé au U7' d'artillerie. 

M. Kedier, récemment promu sous-lieutenant, 
a été classé au a7" d'artillerie. 

M. Guenon, promu sous-lieutenant, a été classé 
à la batterie du a o d'artillerie, détachée à Va-
lenciennes. 

M. Spillmann, nommé capitaine, a été classé 
au 27' d'artillerie. 

M. Blanchet, nommé lieutenant, a été classé 
au 15* d artillerie. 

M. Woerlins, nommé lieutenant, a été classé 
au 27e d'artillerie. 

Les engagements volontaires pour les régi
ments de zouaves, de chasseurs d'Afrique et de 
tirailleurs algériens, étant aujourd'hui reçus 
saus limitation de nombre, les commandants 
des bureaux de recrutement, après constatation 
de l'aptitude physique des jeunes gens qui de-

« manderont a sengager nu titre de ces régi
ments, leur délivreront immédiatement des cer
tificats d'acceptation, sans réclamer le consen
tement des chefs de corps. 

Des ordres sévères du ministre ont défendu 
certains abus dont les musiques militaires 
étaient l'objet. Maie, en France, on passe tou
jours d une extrémité à l'autre! Xe serait-il pas 
juste, en effet, que la musique du régiment 
accompagnât à sa dernière demeure tout officier 
de ce régiment, mourant au corps en activité de 
service. 

Nous savons bien que cela n'est pas régle
mentaire, mais cela devrait l'être. Combien d'of 
liciers n'ont d'autre famille que le régiment' 
cette famille tout entière ne devrait-elle pas 
être en deuil le jour où elle perd un des siens, 
et prouver publiquement ses regrets. 

.Vous connaissons un régiment qui vient de 
perdre deux capitaines dans l'espace d'un mois; 
non-seulement la musique ne lésa pas accompa
gnés, mais plusieurs officiers n'ont pu assister 
aux obsèques de leur camarade, per suite des 
exigences du service. Qu'on compare cette façon 
de faire au prestige dont nos voisins de Rhin 
•ntourent leurs officiers, même jusqu'au tom
beau. 

'•use communication a» «met d une aaibaseede 
q w m'aurait été offerte omeestbjée. itest inutile 
eajeuier que,ae mon oûte, aucune dema»eb« 
W » . « W * '«* «ouseUee de ce genre qui ont été 
• • S t a r le» joxruaus. 

Dans ces conditions, il est impossible que le 
Saint-Siège ait eu l'occasion d'exprimer une 
opinion quelconque à mon égard. Uass lous Jee 
cas, je doute qu'il l'eût fait dans les termes qu* 
vous lui prêtez. 

Agréez, etc. 
JE. im MAiu-KflK.Péputé . 

M. l e minis tre de l ' instruction publique 
4at t pwÉTnatiiï à l a Chambre d e s députés 
un projet de loi f ixant c o m m e sui t le trai
tement des inst i tuteurs e t ins t i tutr ices : 

Instituteurs. — Stagiaires, 800 à 900 fr.: titu
laire* de .> classe, 1.000; de 4* classe, 1.200 ; de 
» classe, 1,500; de S* classe, 1,800 ; de 1" classe. 
9,100. 

Institutrices. — Stagiaires, 700 à 800 francs; 
titu aires de 5* classe, 806 ; de 4» classe, 1,000 ; de 
y classe, 1,200; de a* classe, l.ôuo ; de 1" classe, 
1,800. 

Avant-hier , on a distr ibué l e s pr ix a u x 
lauréats des tro is concours de p i g e o n s qui 
ont eu lieu à Par i s . Montauban et l a F e r t é -
Saint-Aubin (Loiret) . 

Ces p r i x cons i s tent en v a s e s e t coupes 
de S è v r e s d'une grande va leur , et deux 
g r o u p e s offerts par le g o u v e r n e m e n t a u x 
S o c i é t é s co lombophi les . 

O n sa i t qu'il a supprimé le p igeonnier 
qu'il entretenait à la caserne de P a r i s » 
parce qu'il lui coûta i t trop cher (2,000 fr. 
par an) sans donner de résul tats . 

P a r su i te , l ' industrie pr ivée a tout intérêt 
à réuss ir dans l es concours et , a u beso in , 
e l le rendra a ins i de g r a n d s serv i ce s . 

P l u s de 4.000 p igeons ont pris part à ces 
trois concours ,dont le lauréat principal est 
M. Sa lembier . brasseur , rue. Gantois , l'un 
des p lus importants et des p lus inte l l igents 
é l e v e u r s de notre rég ion . 

Son frère, M. Salembier , de R o u b a i x , a 
obtenu aussi un des plus b e a u x pr ix . 

On n o u s c i te é g a l e m e n t M. Guissct . de 
Lil le . 

Du reste , i l n'y ava i t que c inq pr ix de 
valeur. 

Un assez grand nombre de breve t s ont 
été dis tr ibués a u x concurrents dont les pi
g e o n s se sont d i s t ingués . 

Ce mat in , v e r s trois heures , un commen
c e m e n t d'incendie s'est déclaré chez le s ieur 
Dés iré D u c o i n g . bou langer deumeurant 
rue d o Co«f français . Le feu a pris dans un 
tas de bois de chauffage que D u c o i n g avai t 
p lacé sur le four pour le faire sécher . L e s 
pompiers , aver t i s à t emps , ont réuss i à 
éte indre le feu en quelques ins tants : l es 
d é g â t s sont insignif iants e t le tout é ta i t 
assuré . 

N o u s ne p o u v o n s manquer , en cet te oc 
cas ion . de fél iciter M. Adolphe Liénard de 
l ' intel l igence e t du zè le dont il a fait preu
ve en cet te c irconstance . C'est, en partie , 
g r â c e à son concours , que le feu n'a pas 
pris p lus d'extension. 

que. son p a y s natal; il es t . en effet, origi
naire d e B r u g e s . 

Daa» la Journée,plusi' urs v i s i tes ont été 
fartes chez sa mère, qui habite la r u e tte 
Par i s , courdesBour lo i re s .M. à Lil le . Cette 
femme a déc laré n e pas s a v o i r « ù étai t 
son flls. 

L'on de nos reporters a rendu vis i te a la 
v ic t ime. Bile a la tête couverte d e ban 
dagea; la figure est complè tement mécon
naissable , la bouche contractée . On croit 
beaucoup qu'olle ne passera pas l a nuit . 

A demain d'autres détai ls . 

L e bruit courait hier,qua le flls d'un p r o 
fesseur de la F a c u l t é de L i l l e ava i t é té 
mordu par un chien qu'on n'a pas abattu. 
Des so ins empressé s ont é t é donnés au jeu
ne homme, dans la cra inte que l e ch ien ne 
soi t atteint d'hydrophobie. 

On prétendait h ier , qu'un habitant de la 
Madeleine a v a i t é té at taqué dans la nuit 
de d imanche à lundi , par d e u x indiv idus 
qui l 'avaient su iv i depuis la place des Rci-
g n e a u x , à Li l le . Il ava i t , disait on , reçu 
d e u x coups de couteau 

Voici s implement ce qui s'est passé , dit 
le Progrès du Nord .-

M. Léonard V... avait passé la soirée de di
manche dans un café de Lille. Pour une cause 
futile, il s'était querellé avec un autre individu, 
nommé B..., mais à minuit, lors de la fermeture 
du café, on ne pensait plus à la dispute. 

M. Léouard V... ayant dit qu'il retournait à 
La Madeleine, son adversaire, revenu a de bons 
sentiments, demanda à faire la route en sa com
pagnie, jusqu'à son domicile, rue detïand. Tout 
en causant, B... avait accompagné v . . . jusqu'au 
dessus de l'octrof; tout-â-coup. il chercha que
relle à son compagnon et le frappa. 

V... qui est, paralt-ii, un solide gaillard, par
vint à terrasser son adversaire et lui administra 
une légère correction, puis il continua sa route. 
A peine avait-il fait quelques pas, que, pris à 
l'improviste, il fut terrassé à son tour. B... le 
frappa alors violemment a la figure et prit la 
fuite. Plainte a été déposée à la police. 

L e s lecteurs se souviennent qu'il y a à 
peine huit jours , nous a v o n s noté l'arres
tat ion de Marie Lafretin qui se présentai t 
chez l es marchants de notre vi l le , deman
dant en é c h a n e e sa monnaie , des p ièces 
d'argent à l'efiligie de Victor Emmanue l . 
Pendant que la marchande faisait le tria 
<je, Marie enlevai t prestement ce qu'elle 
pouvait . Le tribunal correct ionnel l'a con
damnée hier à 3 mois de prison. 

A T R A V E K S R O U B A I X 

Charles De l tombe , menuis ier de son état 
et demeurant rue de Croix , e s t a s s u r é m e n t 
le mei l leur des h o m m e s quand il n'a pas bu, 
ma i s quand il a absorbé une douzaine de 
chopes , renforcées par une douzaine de 
grands g e n i è v r e s , il ne faut pas s'y fier 
Hier, v e r s si heures do l'apres-midi, il alla 
rendre v i s i t e à un de s e s c o l l è g u e s en me
nuiserie , M. Henri Edjal lez, demeurant rue 
des Art s.et lui manifesta son ami t i é par une 
provocat ion en règ le . Ce dernier, dont l es 
s e n t i m e n t s be l l iqueux n'étaient p a s e x c i t é s 
par l'alcool, s e contenta de flanquer à la 
porte le fervent de Mars et de Bacchus . 
Cette expu l s ion n e fut pas du g o û t de Del
tombe et s a co lère retomba sur l a porte , 
cependant bien innocente , de la m a i s o n de 
M. Edjallez. 11 fit tant e t s i b ien , que d'un 
maître c o u p de pied , il enfonça un des 
p a n n e a u x en m ê m e temps que la large main 
d'un a g e n t de l a force publique s'abattait 
sur son épaule . 

Mons ieur Thibaut , entrepreneur, nous 
prie de remerc ier en son nom les pompiers 
de la vi l le du zèle qu'ils on tdép loyé vendre
di dernier, lors de l ' incendie qui a détruit 
une partie de s o n ate l ier , rue de la Confé-
renoe. 

N o u s apprenons que la Fanfare Délai-
tre offrira une so irée bachique à ses mem
bres honora ire s , l e lundi, 18 mars prochain, 
à huit heures du soir, au local de l a soc ié té , 
rue de T o u r c o i n g . 

Le dimanche 2ti février, la soc iété de tir 
de l 'Hempenpont, se réunissa i t pour l'inau
gurat ion d'une nouve l l e sa l le qui doit ser
vir à toutes les réunions , fêtes, concer t s 
que pourra donner le cercle . 

Un concours de t ir où l e s pr ix furent dis
putés t rès -v ivement précéda le souper qui 
devai t terminer la journée . A la lin du re
pas et avant de quitter la réunion , M. E. 
Florin, capita ine au l» r r ég iment territorial 
porta au président de la soc ié té le to a s t sui
vant : 

Messieurs, 
Il est une chose que l'on doit toujours admirer 

respecter et imiter, à tous les degrés de l'échelle 
Sociale, c'est le patriotisme. 

Aujourd'hui nous sommes réunis pour l'inau 
guration de votre salon de tir, remercions en
semble M. Victor De Clercq, votre président, qui 
consacra non-seulement son temps, mais sa for
tune personnelle, dans un but patriotique, en 
installant un Cercle qui ne laissera rien à dési
rer sous tous les rapports. Vous aurez, toutes 
choses réunies, l'utile et l'agréable. Je dis l'utile, 
parce que vous y trouverez tous les éléments 
nécessaires pour devenir d'adroits tireurs : 
j'ajoute l'agréable, parce que votre belle installa
tion ne laissera rien a désirer. 

Souhaitons, Messieurs, que chaque Français 
comprenne son devoir comme votre président, 
et si la France devait faire appel au dévouement 
de ses fils, au moins elle pourrait compter sur 
vous comme de bons et vaillants défenseurs du 
pays. 

A la France, à vous tous, a votre président. 
Le Cercle ent ier et l e s inv i té s applaudi

rent v i v e m e n t c e s quelques paroles qui 
n'étaient après tout que l 'express ion d'un 
sent iment que chacun partageai t . 

L a Semaine musicale publie l 'annonce 
d'un grand concert qui sera donné au pro
fit de l 'œuvre des Eco les l ibres de Lil le , le 
d imanche 11 mars , dans l a vas te sa l le de 
l 'Hippodrome. 

On y entendra : Mlle Bertha Baldi , can 
tatrice; M. Jules Zaremski , p ianiste , pro
fesseur du Conservatoire de B r u x e l l e s , et 
M. H a s s e l m a n s . harpiste . 

L a soc ié té des Orphéonistes lillois prê
tera éga l ement son concours à cette solen
nité . 

_ £ f boulevard de Strasbourg sera certai
nement une belle promenade le jour où 
a e s maisons ayant été construi tes , des ar
bres ayant été plantés , i l n'aura p lus l'air 
a u n e route mal entretenue , mais , p a r 
malheur , on semble prendre i tache de l e 
rendre le plus laid et ie p lus d é s a g r é a b l e 
possible . Chaque nouve l le mai son qui s« 
construit prend un n iveau différent. Ici , il 
T a un trottoir de 10 cent imètres , là , un de 
quinze et plus loin un de v i n g t : de sorte 
que 1 é tranger , (car le Houbaisien e s t habi
tue a. ces enoses là), qui se promène tran
quil lement sur le boulevard en quest ion , 
risque tout s implement de se cas ser le cou 
a chaque pas qu'il fait. On s e d e m a n d e en 
erret.commenton tolère de parei l les choses . 
£ ° devrait il pas y a v o i r u n n iveau adop
te r Mais nous posons là une quest ion qui. 
bien certa inement .res tera s a n s réponse .Du 
reste , ce n'est pas seulement au boulevard 
de htrasbourg qu'on vo i t des trottoirs à 
n iveaux différents. Dans maints quart iers . 
! • m ê m e fait ex i s t e . Hue de l 'Epeule, l es 
a l ignements ayant été c h a n g é s , on a dé
moli les trottoirs et , à l'heure qu'il e s t , i ls 
ne sont pas encore réparés . Voi la , c e nous 
semble , une chose qui doit att irer l'atten
t ion des t r a v a u x munic ipaux . On dirait 
vra iment que c'est u n fait e x p r è s : chaque 
rois que la direction d e c e s t r a v a u x e h a n g e , 
les a l ignements suivent le m o u v e m e n t : i l s 
changent auss i . 

A propos des a l i g n emen t s , nous a v o n s 
remarqué, a v e c plais ir , que depuis un cer
tain temps, des points de repère pour l e s 
graphometres ont é té ré servés sur tous 
les points . On voi t de tous côtés , dans la 
vi l le de Roubaix , des personnes qui sem
blent l everdesp lans . Sont-ce des é lèves??. . . 
Al lons, d'ici à quelque t e m p s tout s t r a de 
n iveau , c'est sur. 

On se rappelle qu/un arrêté , dernière
ment affiché dans les r u e s de notre v i l l e , 
avert i ssa i t l e public que l es t r a v a u x à exé 
cuter pour la construct ion d'un aqueduc 
sous la chaussée de la rue N e u v e , projet 
approuvé le 2$ septembre 1881.seraient pro
chainement entrepris . Cet arrêté annonça i t 
en outre que la c irculat ion serai t interdite 
pour les voi tures à partir du 21 février. 

Les t ravaux sont c o m m e n c é s , ce qui, en
tre parenthèses , n'a pas empêché l e s voi
tures de circuler hier. 

Beaucoup depersonnes que leurs affaires 
appellent à Croix et à toutes les s ta t ions 
entre Roubaix et Li l le se sont t r o u v é e s 
déçues lorsque, contre toute a t tente , 
e l les n'ont pas v u de cars sur la place . 
Grande a été leur stupéfaction quand on 
leur a parlé de l'arrêté concernant l a q u e 
duc; e l l e s l 'avaient tota lement oubl ié . Mais 
le trajet qui sépare la Grand'Place de la 
rue de Lille n'est pas grand e t , Darnes et 
Mess ieurs en ont été quittes pour le faire 
à pieds. 

La Barque d'or sera pour quelques 
temps la s tat ion des cars à vapeur . 

Le vent de Sud-Ouëst , que les mar ins , 
dans leur l a n g a g e pi t toresque, appel lent 
le vent de Mur-Quai, et qu i l s redoutent 
a v e c jus te raison, a soufflé a v e c force di
manche dernier dans t o u t e l a r é g i o n Nord , 
et Roubaix en a eu sa petite part. En som-1 nue\,iues pipette.r pour enfants ainsi qu'une petite 
me, bonne journée pour les marchands de -
parapluies et pour les chapel iers , car nom
breux sont l e s gibus qui ont é t é emportés 
par l e v e n t e t l e s parapluies qui ont é té 
retournés . L e s agr icu l teurs qui deman
daient de l'eau n'ont pas eu à se plaindre. 
Cependant le baromètre qui est descendu 

CONVOIS FUNEBRES ET QgiTS 
Les amis et connaissance» de la famil le v l l l e » - * -

t - « n n k n o o l i t , qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Dame 
H i i l l o i n c n e - M a r l o L e e n t i i e c l i , épouse 
de Monsieur B e n r l v l l l c r » , décédée à Koubaix, 
le »i février ]&». dans sa « • année , «ont priés de 
considérer IA présent avis c o m m e en tenant l ieu, et 
de bien vouloir ass is ter aux Vigile», qui seront 
chantées le mardi 2s courant, a 5 heures 1[S, et aux 
Convoi et Service so lennels , qui auront l ieu le mer
credi 1« mars, à 9 heures , en l'église Saint-Martin, 
i. Itou b a n . — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue du Collège, 3S. 

Les amis et connaissances de la famil le s e y n s v o -
V e r r a e t t , qui, par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsn'ur 
K d m o n d - A p p o l l l n a l r e g e y n o v e , décéd 
a l ierseaux, le Xb février l&Slt, dans sa 5 > aune 
sont priés de considérer le présent avis c o m m e en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux convoi et 
Service Solennels de l" Classe, qui auront l ieu le 
mercredi 1" mars , à 9 heures l\2, en l'église d'Her-
seaux. — L'assemblée à la maison mortuaire , au 
Ballons, à .9heures précises. 

Ils vous prient aussi d'assister a l'Obi! du Koïs 
qui sera célébré en ladite ég l i se , l e mercredi «9 mars , 
à 9 heures . 

Les amis et connaissances de la famil le GIBON-
DL'RIKL'X, qui . par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame ADKLE-
BiATiux DL'RIEL'X, décédée à Leers, le SB février 1SSÏ, 
dans sa 65* année, sont priés de considérer le pré> 
sent avis c o m m e en tenant l ieu et de bien vouloir 
ass i s ter aux Convoi e t Service, qui auront l ieu le 
mercredi 1" mars , à 9 heures , en l'église de Leers. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, à 8 heure.-
Ij2, près du bureau des douanes . 

Les amis et connaissances de la famille D u p r l e z 
C a t e i i e , qui , par oubli n'auraient pas reçu de 
lettre de l'aire part du décès de D a m e C t o t l l d o -
C J a t c i l c . décédée à Croix, le 27 février 1SS2, àl'àg;e 
de 59 ans et 2 mois , sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu, et de bien vou
loir ass ister aux Convoi et Service Solennels de 3" 
Classe,qui auront l ieu le mercredi 1" mars , i 9 heures , 
en ré^l i sedeCrois .L'assembléeà lamaison mortuaire, 
rue de la Gare, à 8 heures \\2. 

Ils vous prient aussi d'assister à l'OHIT du mois 
qui sera célébré dans ladite ég l i se , l e lundi J avril, 

9 heures . 

Un Obit so lennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autel de l'église .Notre-Dame, à Roubaix, l e 
jeudi S mars 1SS2, à 10 heures l [ l , pour le repos de 
l'unie l i â M u a s i i i u r A u ^ u s t e - E d o u a r d C o m t e 
S l i i i i o r o l , Chevalier de la Légion-d'llonueur, veuf 
de Dame L o u r o I l e n r i o t t o S c r l v o , décédé 
à Roubaix, le t a u w v l S S l , dans M T!r année . — Les 
personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu. 

Correspondance 
Les articles publiés dans cette partie du Jour

nal n'engagent ni l'opinion, ni lu responsabilité 
de la Rédaction. 

à 735 ne présage rien de bon e t nous pou- ' marchandise des petits épiciers? Depuis trois ans 
v o n s nous attendre à q u e l q u e s bourrasques 

P A U L L I M O N . 

B0U8AIX-T0URCÛING 
m*, l e N o r d d e l a r a n o e 

Sur l'article i"' de la proposit ion de loi 
concernant l a durée des heures de travail 
dans l e s u s i n e s e t manufac tures , l e s v o t e s 
se sont répart is a ins i : 

N O K D . — Ont voté pour : MM. J. Dutil-
Jeul. Mass ie t du Bies t , Kaidberbe, C. Mer
l in . T e s t e l i n . 

Ont v o t é contre : MM. Cas imir F o u r n i e r , 
Corne , Pa jo t , ' fhéry . W a l l o n , Kolb-fier-
nard . 

P A S - D E - C A L A I S . — Ont v o t e contre : MM. 
D e v a u x , H u g u e t , D e m i a u t t e , B o u e h e r - € a 
dart . 

L e S é n a t n a p a s adopté . 

N o u s a v o n s déjà p a r l é du draine de L a 
Madeleine-Li l le . Voici que lques n o u v e a u x 
détai ls ; 

L a famil le P i n t e h a b i t e d e p u i s a s s e z long
temps le faubourg de L a Madele ine . Il y a 
quatre a n s env iron que ce m é n a g e est 
venu loger au numéro 21 de la rue Saint-
Victor; il se compose du père, â g é de Tu; 
ans , journal i er de son état; de la mère, la 
n o m m é e Marie Dhie l s . â g é e de 49 ans , et 
de cinq g a r ç o n s , dont l'ainé a ;&» a n s e t l e 
p lus j e u n e lu a n s . 

D i m a n c h e soir , le mari rentra chez lui , 
v e r s onze heures , dans un é ta t d'ébriété 
complè te . Il déposa s o n a r g e n t sur l a t a -
ble e t s 'endormit s u r une cha i se . Le fils 
a ine , â g é de 26 a n s , qui se trouva i t là . prit 
l 'argent, afin d'empêcher son père de re
tourner a u cabaret . L a femme P i n t e lava i t 
le l inge de la famil le . 

Vers une heure du m a t i n , P in te s e ré 
vei l la et s o n é p o u s e , le c r o y a n t m i e u x dis
posé , lui fit quelques reproches sur sa con
duite . Auss i tô t l ' ivrogne se i e v a et menaça 
s a femme d e l a tuer; puis , i l sa i s i une 
l ime d é m a n c h é e e t e n porta à s a femme 
neuf coups , dont c inq a la tète , d e u x dans 
le cou e t d e u x autres au v i s a g e . 

L a b lessée appela au secours , en deman
dant pardon à s o n mari . A s e s cr i s de dé
tresse , s e s enfants descendirent de leur 
chambre. En les v o y a n t , l 'assass in prit la 
fuite , emportant l 'arme qui lui ava i t servi 
pour commet tre son crime. L e s vo i s ins 
arr ivèrent bientôt après pour porter se
c o u r s à l a v ic t ime, qu'ils t rouvèrent éten
due sur son lit et entourée de s e s quatre 
enfants a u désespoir . Le commissa i re de 
pol ice fut i mmédi a tement prévenu , et , dès 
la première tteure, i l c o m m e n ç a i t l'en
quête . 

Hier mat in , vers d ix heures , M.Mauléon, 
procureur de la République, a c c o m p a g n e 
de M. D e b r i x , j u g e d' instruction,a fait une 
descente chez la l emnie P i n t e e t a sa is i une 
photographie représentant l e s ouvr iers de 
M. Dupont , où le coupabl 

L a pol ice de Lil le a m i s avant hier en 
état d'arrestation i e s ieur D c s c h r y ver.pour 
coups et b lessures sur la personne de son 
père. Ce m a u v a i s sujet a été conduit au 
parquet hier , dans la journée . Deschryver 
habite l a m a i s o n e o n t i n g u ë à ce l le de P inte , 
l 'assassin dont nous a v o n s raconté les lu
gubres exp lo i t s . 

UEmancipateur de Cambrai a r e ç u 
d'un de ses abonnés la c o m m u n i c a t i o n sui
vante ; 

Monsieur, 
Aujourd'hui, mercredi des Cendres, au matin, 

je me trouvais, revenant de passer quelques 
jours dans ma famille, a la gare de "" 

il y avait là une dizaine de jeunes blancs becs 
en tunique qui retournaient au collège de '" 

A côté de ces marmots de quinze ans, riaient 
et jasaient plut qu'à haute voix, toutejune bande 
de jeunes li'Ies dont l'attitude peu réservée frap
pait tous les voyageurs. 

Le train arriva.—Je montai dans un comparti
ment de troisième, ou s'installèrent également 
collégiens et... collégiennes. 

A peine étions-nous assis que l'un des collé
giens, se levant, s'adressa, pardessus les ban
quettes occupés par les jeunes filles, à l'un de 
ses camarades qui s'était placé dans un coin, à 
l'une des extrémités. 

— Tu as le Petit Nord 1 
— Oui. 
Passe-le moi donc. 
Puis, haussant la voix, et regardant les jeunes 

filles : 
— C'est pour voir s'il n'y a pas d'attentats à 

la pudeur. Lans les journaux, il n'y a que- cela 
qui m amuse. 

Un brave paysan qui se trouvait là ne put 
s empêcher de lui dire : — Vous n'êtes pas 
propre. 

J'examinai les jeunes filles. La polissonnerie 
du collégien les Ht partir d'un immense éclat 
de rire. Kt quand le cultivateur eût blâmé ce 
précoce polisson, l'une d'elles de dire bien haut : 
* l } n « f * u t P*8 demander si c'est un calotin, 
celui-là.» 

Et elle continua à rire avec ses compagnes 
Le mot suivant m'amva encore jusqu'aux 

oreilles : « Heureusement que papa, maigri 
maman, m'a retirée de chez les Dominus vobis 
cum. Maintenant, au moins, ie sais ce que 
c est que çiv— ' 

A V I S I M P O R T A N T 
Affaire exceptionnelle. — P o u r c a u s e 

de c i rcons tances imprévues , on accepterai t 
un a s s o c i é ou commandi ta ire , une personne 
possédant cent mil le francs, pour une af
faire en pleine act iv i té , donnant des résul 
tats sat is fa isants (preuves à l'appui). El le 
offre auss i t o u t e s l e s g a r a n t i e s poss ib les et 
sécur i té . — Réponse au bureau du journa l , 
s o u s l es ini t ia les A. C. M. 

Cambrai. — Cambrai a sa centenaire. 
Julie-Adélaïde Caillez, veuve de M. Ferdinand 

Brunelle, atteindra demain l , r mars sa centième 
année. 

Elle est née à Graincourt (Pas det.'aiais) le 
1" mars 17K>. 

Dans son enfance et sa jeunesse. Julie Adé
laïde Caillez n'était point, parait-il, la moins 
jolie ni la moins (.'aie dos jeunes filles de cirain 
court ; nulle soirée, nulle veillée n';ivait lieu 
sans qu'elle y fui, animant tout de son rire 
de ses chansons. 

Berkem. — Hier matin, vers dix heures, «Jeux 
ouvriers, les nommés Camus, ajusteur, et Van-
dumme, menuisier, se sont pris de querelle. 

La raison, ou plutôt le prétexte,c'est que Van 
damme, qui est veuf, veut débaucher la lille de 
Camus. 

Pendant la discussion. Camus tira de dessous 
son paletot une brique et en frappa Vandamme 
à la tète. Il lui fit une blessure d'où le sanj.' 
jaillit à flots. Vandamme eut néanmoins la force 
de se jeter sur son adversaire et parvint à le 
terrasser après lui avoir porté plusieurs coups 
sérieux. Quand on sépara les combattants, - ils 
étaient en sang tous les deux. 

Landrecies. — Une scène de véritable sauva
gerie s'est passée en cette ville mercredi der
nier; un ouvrier paveur, le sieur Cloéz, allant 
réclamer le règlement de son compte chez deux 
purs, le père et le flls, associés pour la cons
truction des réservoir* brevetés S. (i. 1). (j. a été 
reçu à coups de bouteille et de chopes vides. 
Les blessures dont il est atteint à la tête sont 
graves, paraît-il, et entraîneront une assez lon
gue incapacité de travail. 

Une enquête va avoir lieu. 
On nous assure en outre que le Mardi-Gras, 

un conseiller municipal de Landrecies (jaloux 
sans doute des lauriers d'un de ses collègues), a 
roué de coups et fortement endommagé un élec
teur. 

Boulogne . — Environ GO bateaux pêcheurs 
ayant chacun un équipage composé de 18 hom
mes et 3 mousses doivent partir prochainement 
pour la pêche au maquereau. 

Monsieur le rédacteur, 
Connaissant votre obligeance habituelle, je 

viens vous prier d'insérer dans votre estimable 
journal la note suivante : 

Depuis quatre mois je suis épicier à Roubaix. 
L'autre jour, deux employés de la régie sont 
entrés chez moi et.avisant dans ma boutique 

pipe en terre et deux cigares faits avec des 
feuilles de tapioca, ils ont brisé le tout, préten
dant que je faisais concurrence aux bureaux de 
tabac. 

Ne croyez-vous pas, M. le rédacteur qu'on 
ferait beaucoup mieux de défendre la fabric.i-
tiou de ces objets et d'en défendre la vente chez 
es marchands en gros que de venir briser la 

.liciers? Depuis trois ans 
que je lis votre estimable journal, je n'ai encore 
vu aucun arrêt interdisant la vente de ces sor
tes d'objets. Dans ia rue, ni ailleurs, je n'ai re
marqué aucune affiche à ce sujet. Je ne vois 
donc pas de quel droit les employés de la régie 
sont venus me briser mes marchandises et je 
crois que je serais en droit de me faire rem
bourser. 

Veuillez accepter, etc. 
f'n de vos abonnés 

C. V. 

',•• Figaro a reçu ia let tre s u i v a n t e en 
réponse à une informat ion qu'il a v a i t pu
bl iée s u r M. de Maroere : 

Monsieur le directeur. 
Je lis dans le Figaro de ce matin : I 
« Nous avons annoncé qu'il était question de I dans la Deule , ou qu il a g a g n e la Be ig i 

e a travai l lé . S o n 
s i g n a l e m e n t a été té légraphié à toutes l es 
b r i g a d e s de g e n d a r m e r i e de la rég ion . 

M- l è d o c t e i w Champenois a prod igué s e s 
s o i n s à l a b lessée . I l j u g e s o n état déses
péré . Le v i s a g e de là malheureuse 'ne forme 
qu'une p la i e f i d e u s e à voir. Les b lessures 
a u c o u ont la i s sé éGhapper u n e te l le quan
t i té d e s a n g , que la fanime P inte a pu à 
pe ine répondre a u x ques t ions de AI. l e 
j u g e d'instruction. Les trois b lessures du 
crano sont e x c e s s i v e m e n t g r a v e s . La blés 

ii survivra ni • - a !;x 
coups q u e l l e a r e ç u s daua iu i m i i . d e di - l su.vu.-s^a. .u . . i . . . cu . i 
m a n c h e . ^ ^ I Deiat tre d irecteurs 

Le coupablen 'a p a s eoeûre é t é re trouvé . 
On croit que, le cr ime commis , 11 s'est jeté 

Le but des l y c é e n s féminins , conclut 
lEmancipaleur, a é té de faire produire, 
dans ces officines, des fruits s e m b l a b l e s à 
c e u x que produisent l e s l y c é e s mascu
l ins . 

Ca marche , c o m m e l'on vo i t . 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du Se février Î8&Ï. 
S e m m o s vertée«:ptfr * « -Déposants, dont 

J o n R u v e a u ? ' 4&Ï381 fr. 
108 Demandes en rembour

sement 21,000 fr. 92 
« l ions du moi s rie février son' 

w .u\xix&. et Mulliez-

ETAT-CIVIL D E ROUBAIX 
DÉCLARATION* OS NAIMANCU DU £7 FÉVRIER. — 

Georges Mae», rue Bayart, H. — Marie l 'outrain, rue 
Blanchemail le , 81 bi». — Phi lomèneLanduvt , rue de 
Denain, 40. — Georges Perehe, rue du Tilleul, im
passe Nabuchodonosor. — Pierre Deamedt, r u e de l a 
Guinguette, cour Mullier, *$. — Louis Désir, rue du 
Kontenoy, cour Dutil leul. — Ildevert I.epan, rue De-
créme, cite HousseJ. là. — Marguerite Mus, rue de 
Letize, maisons Delcroix, 158. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 27 FÉVRIBR. — 
Catherine Dujardin, 57 ans , ménagère , rue de Beau-
rewaert, 5». — Verheggen, présenté sans vie, rue 
Bernard, cour Maroc. 33- — Stéphanie Descamps, 58 
ans , ménagère , rue du Coq-Krançais, 6».— Hhilomène 
I.eenknecht, 40 ans , ménagère , rue du Collège, 38. — 
Jules Legrand, 4 mois , rue des Champs, cour Raux.— 
Joséphine Coulon, 79 ans , journal ière . Hospice. — 
Charlotte Souchet , 74 ans , journal ière , Hospice. — 
Louis Noclain, 4 moi s , rue Lâfootaine. — Jeanne Du-
quesne, 4 moi*, r u e d u Fontenoy , cour Bégli in, S. — 
Vauhrsche, présenté sans vie, rue de l a Guin 
guette , *7. 

MARIAGES du 27. — Constant Bécourt, £5 ans , pât is 
«ier, et Clémence Boulanger, 23 ans , «ans profession, 
—Louis Bury, 25 ans , t i sserand, et Hermance Varecq, 
25 ans , p iqunére . 

B e l g i q u e 

Un «rg-ument nouveau. — La Gasctt 
Liège a reçu la lettre suivante : « La condam
nation de trois assassins par une des cours d'as
sises de France m'a inspiré quelques réflexions. 
Ces assassinsont été retrouvés et convaincus dix 
ans après le crime commis. Ils ont été condam
nés. Cependant si les juges avaient été des ma
térialistes, c'»st-a-dire des hommes n'admettant 
pas la spiritualité de l'aine, ils n'auraient pu ni 
dû condamner ces accusés. 

» En effet, d'après les données de la médecine 
et lopinion généralement admise aujourd'hui.le 
corps de 1 homme change complètement au bout 
de sept ou huit ans. Conséquemment les juges 
n'avaient plus devant eux les mêmes hommes. 
C'était l'ancien corps qui était coupable et qui 
devait être puni, non le corps nouveau qui n'a 
plus rien de commun avec l'ancien et n'en peut 
mais. 

» La conclusion est que Imjustie» est imf» 
tible avec l* matérialisme. J^es arguments pour 
réfuter cette doctrine abjecte sont peut-être 
plus philosophiques, mais celui-ci me semble 
plus irappant et propre à être saisi par tous. » 

Crime à Mariakerke. — Un crime, accompli 
dans des conditions atroces, vient d'être com
mis à Mariakerke-lez-Gand : Hier, à 1 heure l\2 
de relevée, les enfants du fossoyeur de Maria
kerke, allant jouer au cimetière, aperçurent un 
corps humain suspendu au grand crucifix qui 
s'élève au milieu du champ des morts, i ls allè
rent immédiatement avertir leur père, plusieurs 
personnes accoururent, le parquet fut mandé.et 
voici les premières constatations qui purent être 
faites : 

Un homme paraissant âgé de 4,~> à 50 ans, de 
taille moyenne, chauve, et vêtu assez pauvre
ment était attaché par le cou au crucifix: la 
corde qui le suspendait était passée autour des 
jambes du christ. 

La gorge coupée était entrebâillée par une 
profonde entaille, la face tournée vers l'intérieur. 
Sur la poitrine du malheureux, l'assassin avait 
attache avec une écharpe une croix en cuivre 
d'assez grande dimension, qui semble provenir 
d'une église. 

Personne dans l'assistance n'a pu reconnaître 
l'homme assassiné, fin a seulement trouvé sur 
Jui une lettre qui porte l'indication Bruxelles et 
concerne des affaire de famille. Détail assez im
portant, la victime portait des chaussures en 
drap à moitié usées. A cinquante pas du cal
vaire auquel était attaché le cadavre, une large 
mare de sang, au milieu de laquelle un rasoir 
souillé de sang, marque la place où la gorge a 
été coupée a ce malheureux. 

— On v i e n t d e BUûUW" l e r e c e n s e m e n t 
décennal fait à Rome Te 31 décembre der
nier. . . 

La populat ion s'est accrue , de 1K71 a 
18X1, dans l es proport ions s u i v a n t e s : 

Dans la ville de Home," de 919,606 habitants à 
272,u-.5j ; dans les faubourgs, de U,/*» a 1 ^ 3 , 
et dans la campagne romaine, e* lrr.Hr; s » , « » . 

Ainsi la population romaine s'est augmentée 
en 10 ans de 2H.-W4 à 300,*B habitants ; accrois
sement de pr*s-der23W). " 

Dans la ville même, l'accroissement a ete de 
près de 24 0(8. 

— U n e tripière, domeunant rue de la 
Reine à L y o n , v i e n t d'accûucher d e s o n 
v ingt -c inquième enfant . , . 

U n e marchande d'herbes, s a v o i s i n e , en 
possède dix-sept; p lus loin dans l a même 
rue une r-picièré en a quatorze e t une au 
tre vo i s ine en a neuf. 

Total pour quatre m é n a g e s , s o i x a n t e -
cinq enfants . 

Kt lors du dernier r e c e n s e m e n t on a 
trouve que la populat ion l yonna i se avait 
diminué ! 

— U N E N O U V E L L E D I S P A R I T I O N . — M* 
Charles d e s E t a n g s n'est p a s la s e u l e per
sonne dont la m y s t é r i e u s e d ispari t ion soit 
un sujet d' inquiétudes. U n s i eur Jean 
S c h w a b , demeurant quai J e m m a n e s . Id'i, 
emplové à la Compagnie des Plàtr iéres 
Thibaut , quai de Vaimy. 12f>, e s t recherché 
depuis quatre j o u r s , e t on a malheureuse 
ment tout l ieu de supposer qu'il a é té vic
t i m e d'un guet-apenS. 

S c h w a b était , au m o m e n t de s a dispari
t ion , porteur d'une s o m m e de 1,700 francs 
qu'il vena i t de toucher pour l e compte de 
ses patrons . 

Rien des fois, il ava i t eu e n . s a p o s s e s s i o n 
des s o m m e s bien plus cons idérab les et ja. 
ma i s sa probité n'a é té suspec tée . 

Ancien soldat , amputé du bras droi t pen
dant la guerre de 18/0. e t décoré de la mé
daille mil i ta ire . S c h w a b éta i t mar ié et me
nait l 'ex is tence la plus régu l i ère . 

On a d'autant plus de cra in te s à son su-
e t que .pour rentrer chez lui . il é ta i t oblig-é 
de traverser la passere l l e établ ie sur l e 
canal Saint-Martin, à la hauteur de la rue 
Bichat; ce quartier es t , on le sa i t , infesté 
de rôdeurs de la pire e s p è c e . 

— Un nouvel a s sas s ina t v ient d'être com
m i s h i .T mat in , à onze heures e t demie . rue 
Labat . nn 1. a u c o i n de la rue d e s Po i s son
niers , quartier de la Goutte-d'Or, à Paris . 

Une danio Galsterer . rent ière u s é e de 
so ixante - se i ze ans , demeurant au .'Ie é t a g e 
de la dito maison , a é té é t rang lée . Vers d ix 
heures du mat in . Mlle R a u g é , fille de la 
î o n c i e r g e , a vu monter trois indiv idus , 
dont un en uniforme do soldat . Ils y sont 
resté quelque temps . 

Le premier qui es t descendu étai t en ves 
ton: au m o m e n t de monter dans l'apparte
ment , il étai t vêtu d'une blouse . Cette dame 
habito depuis sept ans la maison: el le est 
réputée a v o i r quelque fortune. S o n flls 
a îné habite , pour l e m o m e n t , A lger . Une 
enquête est faite par M. D e n i s . c o m m i s s a i r e 
de police du quartier. Une foule considé
rable de cur i eux s ta t ionne a u x abords da 
la m a i s o n de l 'assass inat . 

— Lundi a e u l ieu , à N î m e s , l'entrée dans 
l 'égl ise cathol ique de Mlle Jane d'Espinas-
sous , qui appart ient à une de* plus ancien
n e s famil les protes tantes de cette vi l le . 

M. le marquis e t Mme la marquise de 
Vasse lot . é ta ient s e s parrains e t marraine . 
• — U n très cur ieux e t très émouvant ré
cit Un poète du grand monde p a r Hami l -
ton Aidé , traduit' a v e c grand talent par 
T h . Bentzon , parait à la l ibrairie Calmann 
L é v y . On sent que l'auteur de ce roman , 
dont l ' intrigue rapide et pathétique e s t du 
plus puissant intérêt, appartient à la so
ciété qu'il décrit. Ce type nouveau et ori
ginal de gent i lhomme social iste est , en ef
fet, un produit récent et authentique de la 
haute soc iété ang la i se , et l 'analyse si pro
fonde de ce caractère a toute la précis ion 
d'un portrait d'après nature. 

Wt— Samedi , à Venteui l . raconte la Vérité 
d'Epernay, est mort , à la suite d'un refroi
d issement , un cél ibataire . M. A u g u s t e Gi-
rot. dit Pe t i t Jean , â g é d'une so ixanta ine 
d'années. La mort pour lui ne représentait 
pas des idées funèbres, e t il ava i t ds-
mandé dans son tes tament qu'on fût gai 
à son enterrement ; même il avai t dés igné 
un de s e s amis pour faire la police du cor
tège ,e t notamment pour empêcher les as s i s 
tants de pleurer. 

Un <lo ceux-ci ayant enfreint la cons igne 
a é té en efl'ot. ramené à l'ordre par l'ami 
en quest ion. 

En outre . Girot ava i t demandé que la so
c iété chorale accompagnât sa dépouil le 
mortelle en chantant divers morceaux. Il 
avait prescrit qu'au départ, du vin fût ser
vi à tous les ass i s tants , afin que chacun put 
trinquer à sa mémoire . 

Lien que les dernières vo lontés du défunt 
fussent en opposit ion a v e c l 'usage, on les a 
respectées de point en point. A la lovée du 
corps, la soc ié té chorale a chante ie c h œ u r . 
des Soldats, de F-aust, et toutes l es per
sonnes présentes ont bu un verre de v in en 
l'honneur du défunt. L'ass is tance ne com
prenait que des hommes , au nombre de 
470. qui formaient une double haie autour 
de la bière. 

Sur la tombe, la soc ié té chorale a chanté 
l a Marseillaise. Enfin, su ivant une pres
cription du tes tament , une boutei l le de 
Champagne a é té v idée sur le cercuei l 
avant qu'on y j e tâ t l e s premières pe l le tées 
de terre .La cérémonie s'est terminée par un 
grand banquet auquel le défunt avai t , par 
son tes tament , invi té tous les ass i s tants . 

— F O R T E S P I . U I E S A U B R É S I L . — On nous 
écrit de Rio-Janeiro, 25 février : « De fortes 
pluies , tombées depuis d e u x jours sur toute 
l 'étendue du territoire brés i l ien , ont c a u s é 
des dégât s a s sez g r a v e s : l es c o m m u n i c a 
t ions té légraphiques ont été rendues très-
difiiciles et ont m ê m e été complè tement 
interrompues dans cer ta ins endroi ts ; l e s 
routes sont presque imprat icables , c e qui 
entrave cons idérablement l 'arrivée, a u x 
ports d'embarquement, de nos produits 
d'exportation, tels que cafés , cotons , etc . » 

— L E V É L O C I P È D E MARIN. — U n navire 
unique en son g e n r e e t qui a reçu l e n o m 

I d'Océanie v ient d'être i n a u g u r é par un in
gén ieur de N e w - Y o r k . C'est un vé loc ipède 
marin sur trois roues , la coque du bât iment 

ment l'assassin et la victime se sont trouvés 
réunis dans le cimetière. Des suppositions di
verses peuvent être faites, mais nous laissons 
au parquet le soin de débrouiller cette mysté
rieuse affaire qui, immédiatement après le crime 
de Loveniegbem, vient jeter l'effroi dans les 
environs de notre ville. 

Le forfait de Mariakerke, comme celui de Lo-
vendeghem, indique un cynisme, une barbarie 
et um sang-froid dontles annales du crime offrent 
peu d'exemples. 

ETAT-CTV7L D E W A T T R E L O S 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES BU 19 FÉVRIER. — 

Aurél ie Blain, sartol . — Pierre Verley, Touquet . — 
Cyrille Codron, BeauiiPii. — Du HO. — Clara Fauvar-
que, St-Liévin. — Du 21. — Georges Verhaegtie, petit 
Touquet . — Zoé P louvier .bas c h e m i n . — Du 24.—More 
Derrevaux, St-Liévin. — Jules Prévost, Uouzarde. — 
Fébronie Bonté, viei l le Place. — Da 25. — Oeorges 
Oescbaïups, cret iu ier . — Adrienn» Delerue, Creti-

Dtc-I ARATtOK» un Dtci.S DU 1!» Fr.VR.KK. — 
Louis Calleu.,. 3A ans , 4 mois , niareliai.d épicier, 
Ilouzarde. — Du 22. — Aurélia Blain, 4 jours , Sa i t e l . 
— Du 24. — Fidél ine Hespel, 8 an», Sartel, 

FAITS DIVEHS 
L E S I N C E N D I A I R E S D E LA C H A P E L L E EX

P I A T O I R E . — N o u s avons par lé de la tenta
t i v e d' incendie qui eut l ieu tout récemment 
pendant la nuit , dans le monument expia
to ire . L e s mal ia i teurs ,après avo ir esca lade 
la gr i l le et forcé la porte de la sacr is t ie , 
a v a i e n t m i s le feu a u x cha ises et a u x cou
r o n n e s de fleurs artificielles a m o n c e l é e s au
tour de l 'autel . 

L'enqoéle fort habilement d 
M. Cfczaneuve. commissa ire ï.̂  
quart ier , v ient d'aboutir, trois indiv idus 
dont l a culpabi l i té s emble parfa i tement 
é tabl ie , v iennent d'être e n v o y é s au Dépôt , 
à la disposi t ion de la just ice . 

ne devant pas toucher l'eau. 
Le point caractér is t ique de l ' invention 

es t que le support du navire , la part ie flot
tante et l es propulseurs ne font qu'un. Le 
va i s seau flotte sur trois sphères en ac ier , 
s ituée» à l 'ovant et d e u x a l 'arrière. Cha
cune de c e s sphères e s t p o u r v u e de frettes 
o u palet tes qui entourent presque toute la 
c irconférence e t s e r v e n t d'aubes. A v e c la 
facil ité d'évolution qu'a le nav ire , un g o u 
vernail n'est pas nécessa ire . Les œ u v r e s 
de YOcéanie reposent sur des sphères et 
sont auss i l é g è r e s que so l ides . Il y a t ro i s 
ponts : l e s sa lons e t l e s cab ines s e t r o u v e n t 
& l'arrière entre les roues sur le second e t 
le t ro i s i ème pont. 

L' inventeur prétend que s o n nav ire s era , 
tout à la fois, confortable e t insubmers ib le 
a v e c une v i t e s se dépassant ce l le des va
peurs les plus rapides. 

— L E SERVICE RÉ(iX7LIER D E STKAMEHS 
BNTRE ~"r • El .:;: BT HAMBOURG -

m 
iioui'g direct et tiee versa par si 
français . 

Les armateurs comptent c o m m e n c e r par 
un départ tous les quinze jours et a u g m e n -
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